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PAR  M A R B O T , 

Sur  la  réfolation  rtlative  a une  pcnpon  demandée 
par  la  veuve  du  contre-amiral  IVanJiabcL 

Séance  du  iB  Brumaire  an  j,  v. 


Représentans  du  peuple  , 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  l’opinion  de  la  com'« 
million  que  vous  avez  nommée  pour  exatnifier  une  réfolurion 
du  Conlèil  des  Cinq*Cents  , par  laquelle  il  eft  accordé  une 
penfion  à la  veuve  du  contre-amiral’  Wanftabel. 

' ^ IHE  NSWilERRlf  ^ 

UBRARY  ^ 
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Cette  rëfüiiitîon  eft  fous  la  forme  cî’urgence  , , a’mû 
lïîocivée  : 

«Y  Le  Confeil  des  Cinq- Cents , après  avoir  etitendu  lô  tap- 
55  port  de  fa  commiiïion  fpéciaîe  ; ' 

A 

» Confidéraiit  qifd  ed:  inftant  de  venir  au  fecôurs  des 
55  , veuves  des  défeiifeiir^  de  la  patrie^ 

55  Déclare  cifil  y a urgence.  55 

Votre  commilîîoti  s’emprefFe  de  vous  propofer  d’adopter 
ce  motif  d’urgence. 

Quoique  cette  réfolildon  ne  foit  relative  qu’à  un  objet  par- 
ticulier , nous  croyons  quelle  vous  paraîtra  d’une  très- 
grande  importance  par  les  cohféquences  qu’elle  peiK 
avoir  ; & vous  voudrez  fans  doute  lui  donner  cette  atten- 
tion févère  qui  caraétérife  vos  médications  fur  tout  ce  qui 
concerne  Fincérêt  général  de  la  République. 

Le  14  fruétid or  dernier  vous  avez  rendu  nne  loi  fur  les 
pendons  auxquelles  ont  droit  les  veuves  îk  les  enfans  des 
défenfeurs  de  la  patrie.. 

Les  premiers  articles  fixent  le  maximum,  ëc  le  minimum 
des  penfions  à raifon  du  grade  ôc  des  années  de  fervice; 
ils  pvefcrivent  les  formalités  à remplir,  Ôc  les  pièces  juf- 
tificâtives  à produire  pour  l’obtention  des  penfions  ; en  un 
mot  5 c’eü:  d’après  les  règles  établies  par  cette  loi  qu’ii 
do-iî  être  ftatiié  fur  toutes  les  demandes  en  ce  genre,  ôc 
elle  doit,  être  le  tégulareur  de  toutes  les  penfions  qui  fe- 
ront accordées  à l’avenir  aux  veuves  ou  enfans  des  mi- 
litaires. ..  ' 
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L’article  IX  de  la  même  loi  efi:  îdnfi  conçu: 

«Néanmoins  lorfqu’tin  miîicaire fè  fera  diftingiié  par 
» quelque  adioii  d’éclat  ou  par  une  fuite  de  fervices  im- 
portans  rendus  a la  République , il  poùrra  être  accordé  » 
» à titre  de  récompenfe  nationale  ^ a fa  veuve  & à fes  en- 
» fans , ou  à leur  défaut  à fes  père  ÔC  mère , une  penfîon 
V viagère , qui  fera  réglée  par  une  loi  particulière.  »> 

En  vertu  de  cet  article  , le  Confeil  des  Cinq  - Cents 
a pris  une  réfolution  le  i8  vendémiaire  ,,  dont  les.  arti- 
cles I ôc_  II  portenr  : _ 

« I.  D’après  l’art.  IX  de  là  loi  du  6 thermidor  dernier,  il 
fer%  payé  à la  veuve  du  contre-amiral  Wanftabel  une  penfioii 
y»-  viagère  de  douze  cents  francs , pour  récompenfe  des  fer-:: 
- j>  vices  importans  que  ftu  fon  mari  a rendus  à là  Répu- 
yy  blique. 

» IL  Cette  penfioiilui  fera  payée  i compter  du  premier 
vendémiaire  an  7.»  ^ ^ 

Voila  l’objet  fur  lequel  vous  avez  à prononcer. 

D’après  c^la  , la  queftion  à décider  fe  réduit  à celle-ci  : 

Ze  contre -ami  T ai  W^anfiahel  a-t-il  rendu  A LA  RÉPU- 
BLIQUE une  fuite  de  fervices  importans  qui  donnent  à fa, 
veuve  le  droit  de  réclamer  V application  de  V article  IX  de 
loi  du  14  fructidor  ?- 

Tel  eft  le  cadre  dans  lequel  la  commiffion  a cru  devoir 
reiïèrrer  la  difcuffiom  ‘ x 

Vous  venez  de  voir  que  la  loi  n’accorde  ces  récompenfes 
nationales  extraordinaires,  que  pour  les  fervices  rendus  â 
Répjublique»  De  là.  réfuite  la,  conféquence  que  les  fer- 
^ A 2. 
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vices  antérieurs  a îa  révolution  ne  peuvent  être  prîs^^i 
dération  , lorfqu’il  s’agit  de  l’application  de  l’aEticle  IX  de 
de  la  loi  du  14  fruétidor  an  6.. 

Votre  corn  million  s’eft  convaincue  que  le  contre- amiral 
V anftabel  a fervi  la  caufe  de  la  liberté  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  : il  eft  mort  dans  le  mois  de 
germinal  an  5, 

Le  mémoire  de  la  veuve  Wanllabel  & les  pièces  à 
l’appui  de  fa  demande  relatent  quatre  époques  de  fervices 
qui  ont  fervi  de  motif  pour  déterminer  en  fa  faveur  l’ap- 
plicatlon  de  l’article  9 de  la  loi  du  4 fruélidor. 

En  r an  ri,  il  fut  chargé  d’efeorter  & de  conduire  en 
France  un  convoi  précieux  jxompofé  de  tous  les  vaÿfeaux 
français  qui  fe  trouvoienc  en  Amérique.  Il  s'acquitta  de 
cette  commilïîon  avec  zèle  & fuccès. 

La  même  année,  il  fît  une  campagne  dans  les  mers 
d’Allemagne  ; il  y commandoit  en  chef. 

Il  fît  enfuitê  une  autre  campagne  fous  les  ordres  de 
ramiral  Villaret-Joyeiffe.  Les  tempêtes  firent  périr  plufieurs 
de  nos  vailTeaux  ; Wanftabel  eut  le  bonheur  de  ramener  fa 
dlvifîon  entière. 

Enfin  011  cire  l’ouverture  de  rEfeaut  aux  vailTeaux  des 
pwilTances  neutres , en  Tan  4.  ' 

Nous  devons  vous  le  dire  avec  franchife  , votre  corn- 
mlfiion  n’a  pas  vu  là  cçtte  fuite  de  fervices  impartans 
par  la  loi. 

L’eicorte  du  convoi  d’Amérique  anno-nce  bien  un  officier 
habitué  aux  opérations  de  la  mer  ; mais  une  immenfe 
quantité  de  vailTeaux  marchands,  qui , en  temps  de  guerre, 
uaverfent  les  mers  fans  rencomrec  l’ennemi , eft  un  événtt» 


ment  heureujt  qu’on  doit  bien  plutôt  attribuer  .au  hafard 
qu’aux  talens  de  celui  qui  les  dirigé'  : pn  ne  peut  s’empêcher 
de  demander  quel  elî:  lecapirame  de  vailTeau  qui  n’en  feroic 
pas  autant,  ^ . 

A l’égard  de  la  campagne  dans  les  mers  d’Allemagne  , 
comme  elle  ne  préfcnte  aucun  £iit  d’armes,  aueune  opéra- 
tion maritime  , nous  ne  nous  y arrêterons  pas. 

Vient  enfuite  la  campagne  fous  l’amiral  Joyeufe.  On  ^ 
obferve  qu’en  cette  occafion  il  ramena  a Breft  tous  les 
vaiiïeaux  de  fa  ciivifion  : en  cela,  nous  ^fons  que  Wanftabel 
n’a  fait  que  fon  devoir.  Sans  doute  qu’on  n’entend  pas 
regarder  comme  perdus  tous  les  valiTeaux  qui  fonent  de 
nos  ports  ; celui-là  qui  fe  charge  de  l’honorable  emploi 
de  les  commander,  a une  tâche  plus  importante -à  rem- 
plir que  de  les  ramener.  Son  devpir  & foii  but  font  de 
chercher  les  vailTeaux  de  l’ennemi  , de  les  combattre  ôc  de 
les  détruire  : ce  n’eft  qu’a  ces  conditions  qu’il  pourra  pré- 
tendre à la  gloire  ; & ce  n’eft  qu’après  avoir  couvert  fon 
pavillon  des  trophées  de  la  victoire , 'ou  fuccombé  avec 
éclat  dans  les  combats  , qu’il  aura  droit  à la  reconnoif- 
fance  nationale.  ^ 

Quanta  roiiverture  de  l’E/caut  aux  puiftances  neutres, 
il  eft  allez  étonnant  quhl  en'foit  queftion  ici , puifqu’il  ne 
s’agit  que  de  l’entrée  d’un  vaifleaii  fuédois  , à laquelle 
perfonne  ne  s’oppofoit , à l’exception  de  quelques  officiers 
de  la  République  batave  , avec  laquelle  nous  fommes  al- 
lie's.  Il  y a plus  que  de  l’inconvenance  à citer  de  pareils 
faits , lorqu  il  s’agit  de  prouver  des  fervices  importans. 
Votre  commiffion  ne  . vous  en  entretiendra  pas  plus  long- 
temps. 

Rapport  fait  par  Marhot,  A3 
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Telle  eft  , repréfenrans  du  peuple  ÿ ranaîyfe  exade 
des  fervices  rendus  à la  République  par  Tamiral  Wanftabel  j 
analyfe  vérifiée  Sc  difcutée  avec  le  miniftre  de  la  ma- 
rine. 

Nous  ne  parlons  pas  de  fes  fervices  du  temps  de  la 
monarchie,  puifqtie  la  loi  ne  permet  pas  de  les  prendre 
en  confidération.  Nous  favoiis  que  pendant  ce  temps 
Wanftabel  a lervi  TEtat  avec  zèle  ôc  bravoure  dans  le 
grade  de  lieutenant  de  'vaifleau  : mais, nous  le  répétons  j 
la  loi  nous  impofe  le  devoir  févère  de  ne  rappeler  ici  que 
les  fervice  rendus  â la  République , ôc  nous  ne  voyons 
pas  dans  ceux  que  lui  a rendus  Wanfiabeb  cette  vérité, 
cette  importance  , qui  font  des  confidérations  nécefiaires 
pour  déterminer  rapplication  de  l’article  IX  de  la  loi  du 
14  frudidor , en  faveur  de  la  famille  d’un  officier  dif- 
ringué. 

Il  efi:  du  devoir  de  votre  commiffion  de  vous  rappeler 
ici  la  difculîion  qui  eut  lieu  à l’occafion  de  la  loi  du  14 
frudidor.  j 

Piufieurs  de  nos  collègues  furent  effrayés  des  confé- 
qiiences  que  pouvoir  avoir  larticle  IX.  Comme  il  permet 
.d’accorder  des  penfions  aux  veuves  de  ceux  qui  fe  feront 
diftiiigués  par  une  fuite  de  fervices  importans , fans  quelles 
foientallreintes  â produire  un  certificat  de  pauvreté  ; comme 
la  latitude  donnée  par  cet  article  eft  à peu  près  indéfinie  , on 
crut  y voir  le  renvevfement  des  principes  Ôc  • des  fages 
difpoficions  des  articles  précédens  de  la  même  loi  ; on  y 
vit  une  large  porte  ouverte  à l’intrigue  ôc  à l’ambition. 
Quelques-uns  de  nos  collègues  exprimèrent  leurs  craintes 
avec  force  à cet  égard  j ôc  je  dois  dire  qu’elles  feroieiK 
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fondées , Ci  le  Cops  légiflatif  n’arrêtolt  avec  févérité  tout 
abus  qu  on  vou4roit  faire  naître  de  cette  difpofiiion  lé- 
gislative. 

Permettez  que  je  vous  rappelle  aulîî  ce  que  dit  alors  la 
cpmmifîîon  que  vous  avez  chargée  de  rexameii  de  la  réfo- 
lution  du  17  thermidor  J qui  fut  convertie  en  loi  le  14  ftnc- 
tidor. 

« S’il  s’élevoit  des  craintes,  difoit  le  rapporteur,  contre 
» l’abus  qu’on  pourroit  faire  de  la  latitude  indéfinie  que 
» l’article  IX  femble  laifier  aux  prétentions  & aux  follicitar 
» tions,  nous  répondrions  que  les  aélions  d’éclat  les  fer  vices 
>>  d’nne  haute  importance  portent  avec  eux  un  caradère  au- 
>î  quel  on  ne  peut  fe  méprendre  , & qu’il  feroit  peut-être 
» impoffible.  dç  définir.  Sans  doute  il  (èroir  plus  facile  d’en 
donner  des  exemples  . , . . Je  me  borne  à obferver 
» que  fans  doute  Vintngut  voudra  un  jour comme  elle  Va 
» fait  dans  tous  les  temps  jy  participer  à ces  récompenfes  na,^ 
» tionales  que  vous  réferve^  pour  les  familles  des  hommes 
j>  vraiment  grands  mais  LE  Corps  législatif  sera 
» LAj  pour  mettre  un  frein  à Fimpudenre  audace  qui  von- 
droit  ufurper  le  patrimoine  de  la  gloire.  D’ailleurs  il  n’en  ed 
P pas  des  récompenfes  décernées  dans  une  difcufîion  folem- 
» nelle,  comme  de  celles  qui  s’accordent  dans  l’ombre  des 
» bureaux.  L’opinion  publique  fe  mêle  auffi  à de  pareilles 
» délibérations  ; Ôc  fon  fuffrage  y eft  d’un  tel  poids , que  les 
j>  prétendons  de  la  médiocrité  ou  de  Varnbition  n’oferoient 
» entreprendre  de  la  braver.  Comptons  aufii  fur  les  vertus 
6c^für  l’auftère  fagefiTe  de  nos  fuccelTeurs  ; ils  ne  voudront 
pas  avilir  des  récompenfes  qui  feront  d’autant  plus  gld« 
» rieufes  quelles  feront  plus  difficiles  à obtenir.  » 
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Repréfentans  du  peuple  , vous  voyez  que  cette  commifïîort 
avoir  prévu  tous  les  abus  qa  on  voudroit  faire  de  la  loi'  du  14 
frudidor  ; elle  crut  devoir  les  fignaler  à ^avance,  pour  en- 
vironner ie  Corps  légiilarif  d^une  méfiance  falutaire  , Bc  dé- 
concerter les  projets  de  l’ambirion  ôc  les  prétentions  injuftes* 

Cependant  quelques  jours  écoienc  à peine  écoulés  : ces 
voûtes  retentifioient  encore  des  prédidions  de  votre  coin- 
niifiion  , que  déjà  oh  demandoic  au  Conleil  des  Cinq-Cenrs 
rapplication  de  l’article  iX  de  la  loi  en  faveur  de  la  veuve 
Wanfiabel.  Vous  venez  de  voir  combien  peu  elles  font  fon- 
dées ; fans  doute  vous  voudrez  les  repoulfer  avec  éclat.  C’eft 
ici  la  première  demande  de  ce  genre  ; il  importe  d’en  profiter 
pour  donner  un  exemple  falutaire.  Cec  exemple  apprendra 
aux  braves  d'e  nos  armées  qui  ne  défirent  qu  une  occafion 
pour  fe  dévouer  pour  la  patrie , à ces  héros  qui  font  â la 
tête  de  nos  phalanges  ôc  qui  n’attendent  que  le  fignal  pour 
les  mener  à la  vidoire  ; il  leur  apprendra  que  c’eft  pour  eux 
que  nous  réfervons  des  récomjpeüies  qui  portent  avec  elles 
le  fceau  de  l’immortalité  : il^  fauront  qiv  ];i  repréfentation 
nationale,  inacceflible  aux  foliicitations  ,i  la  faveur,  à l’in- 
trigue , n’accorda  les  palmesi  de  la  gloiie  qu’à  ceux  qui , 
par  des  fervices  éc’atans , attachent  leur  nom  au  vol  de  la 
renommée  ôc  au  fou  venir  de  la  poftérité  reconnai  {Tante. 

L’armée  de  mer  participera  aufli  à ces  honneurs  j ÔC 
déjà  une  bataille  malheureufe , mais  glorieufe  pour  le  pa- 
villon français , appelle  votre  attention.  Elle  vous  offrira 
de  grandes  adions  à recompenfer  , des  traits  de  courage  à 
publier,  ôc  des  ades  de  ^dévcyiiement  à immortalifer.  Lorf- 
que  tous  fes  détails  feront  connus , vous  faurez  combien  tant 
de  valeur  ôc  de  bravoure  eût  été  digne  d’un  meilleur  fort. 
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C’eft  alors  qire  vous  vous  einprefferez  d’hoiiorer  la  cendre 
de  ces  héros  morts  paur  la  liberté  5 & fans  doute  auffi 
vous  voudrez  jetcer  quelques  fleurs  fur,  la  tombe  de  cet 
enfant  plein  de  valeur  dont  les  derniers  inftans  fe  font 
partagés  d’une  manière  fl  touchante  entre  lamour  filial  & 
Tamour  de  la  patrie.  Repréfentans  du  peuple  , ces  faits 
épars  fur  une  rive  lointaine  feront  recueillis  pai!  vous  ^ vous 
en  formerez  un  faifeeau  de  gloire  qui  fera  offert  à l’ému- 
lation de  la  jeuneire  des  départemens  maritimes  ^ le 
burin  de  Thifloire  fera  le  refte. 

Votre  commiflîon  a cru  devoir  traiter  cette  queflion  au 
fond  , quoiqu’elle  préfenrât  un  défaut  de  forme  ruflifant 
pour  faire  rejeter  la  réfolucion.  L’article  premier  porte  : 

» Diaprés  l’article  ÎX  de  la  loi  du  6 thermidor  dernier, 
3>  il  fera  payé  à la  veuve  du  contre-amiral  Wanflabel  une 
>3  penfion  viagère , Ôcc.  ôcc.  » , - 

Votre  conimiflion  vous  certifie  qu’il  n’exifte  aucune  îôl 
de  cette  date.  Celle  qui  efl:  relative  aux  penfions  d^s  veuves 
des  défenfeurs  de  la  patrie  cft  du  fi'udidor,  amfl  que 
nous  Tavons  déjà  cité  plu  fleurs  fois  dans  ce  rapport.  Une 
telle  erreur  ne  pouvoir  être  tolérée  dans  le  texte  d’une 
loi. 

Nous  terminerons  par  une  obrervation  que  nous  croyons 
efTenrielle:  ç’efi:  qu’en  général  chaque  fois  qu’il  s’agira 
d’appliquer  rarticle  IX  de  la  loi  du  14  fruélidor  j le  Corps 
légiflatif  devroit  confuiter  le  Dhedoire  par  un  meflage 
afin  d’avoir  une  connoiflan^e  officielle  des  fervices  du  mi- 
litaire dont  la  famille  prétend  à une  récompenfe  fl  éclatante^ 
Vous  fentez  fans  doute  que  cette  précaution  cft  faite  pour 
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écaner  beaucoup  de  prétentions  ; d’ailleurs  le  pouvoir  exé- 
cutif feul  a les  moyens  de  réunir  les  .élémens  defquels  on» 
peut  déduite  les  preuves  d^um  fuite  de  fervices  importuns^ 
rendus  à la  République. 

Au-furplus,  votre  commiflion,  qui  fe  plaît  à rendre  juftice  au 
mérite  du  contre-amiral  Wanftabel,  vous  fait  remarquer  avec 
fatisfaétlon , que  îî  la  veuve  de  cet  officier  ne  peut  réclamer 
une  penfion  en  vertu  de  rarticle  IX  de  la  loi  du  i4  fruc- 
tidor , elle  a des  droits  à une  penfion  proportionnelle  en 
vertu  de  Tarticle  premier  de  la  même  loi , mais  à la  charge 
de  fe  conformer  aux  règles  prefcrites  par  J’article  IL 
, Par  toutes  ces  raifons , votre  commiflion , compofée  des  re- 
préfentansdu  peuple  Thiébaut,  Brothier  & moi,  vous  propofe 
de  déclarer  que  le  Confeil  des  Anciens  ne  peut  approuver 
la  réfol  ution. 


A PARIS , DE  LlMPPvIMERIE  NATIONALE. 

Brumaire  m 7.  ^ 


